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La redécouverte et la relecture d’une inscription déposée dans les réserves épigraphiques 
du site archéologique de Mustis (aujourd’hui El Krib, en Tunisie du Nord-ouest; fig. 1) et qui 
provient initialement d’Aptucca (Hr Ouedka ou Hr Semmach)1, nous offre l’occasion d’exa-
miner le dossier du gentilice Volasenna en Afrique romaine.

En voici le texte de l’inscription tel qu’il a été donné par son éditeur M. Khanoussi2:

D(is) M(anibus) s(acrum). | L(ucius) Volasei|na Honor[a]|tus, mil(es) leg(ionis) |5 III 
Aug(ustae), (centuria) Cr(e)|ssi, p(ius) v(ixit) a(nnis) XXI (vel XXII). | H(ic) s(itus) e(st). 

Cependant, à la fin de la 2e ligne, les traces de la partie droite de la lettre N sont bien 
visibles (fig. 2). De ce fait, le gentilice du miles legionis Tertiae Augustae est Volasenna et non 
point Volaseina comme lu par M. Khanoussi et attesté pour la première fois en Afrique ro-
maine. Les éditeurs de L’Année Épigraphique3, sans se référer à une lecture attentive de la pho-
to de l’inscription, ont qualifié le gentilice Volaseina de « sans exemple en Afrique »4.  

Le nomen Volasenna en Afrique romaine : 
A priori, Volasenna est classé parmi les gentilicia romains, tout comme Caecina et Perpena 

(ou Perpenna)5, dont la désinence est en –inna, –ena, –enna ou encore –erna et non plus par 
les terminaisons du masculin: –aeus, –aius, –eus, –eius ou –ius6.

1  Atlas Archéologique de la Tunisie, 1/50 000e, f. 34 (XXXII), Souk–el–Arba, no 41. Voir aussi J. Desanges et 
al. 2010: 105–106. Voir en dernier lieu Abid (2024), 21–43.

2  Khanoussi (1992), 325, pl. IV, fig. b. D’où AE 1992, 1828. 
3  AE 1992, 516.
4  Sur ce gentilice, voir Christol (2010–2012), 87–97. [Surtout 90–94. À la note 64, M. Christol a adopté 

la lecture Volaseina].
5  Renier (1867), 281. 
6  La désinence –a dans les noms masculins latins de la première déclinaison s’explique par «  l’influence 

grecque ». Voir à ce propos Ernout 1953: 19.    
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Figure 2: Photo et dessin de la stèle de L. Volasenna Honoratus. (M. Abid)

Figure 1.

Mustis



3

Le gentilice Volasenna en Afrique romaine à la lumière d’une épitaphe retrouvée

Dans ce même cadre d’idées, nous rappelons qu’A. Carnoy, il y a déjà 68 ans, recensait 
69 gentilices se terminant par –a et dont l’origine étrusque est certaine7. En voici le tableau : 

Abenna Barg-inna Epuria Laucinna Porsenna Spurinna8 Tustennia

Acca Caecina9 Eteria Murina Rasenna Talonea Umennia

Accacenna Catinna Etrilla Numa10 Ratumenna Tapsenna Vaccaena

Adenna Catilina Fescenna Orata Sarrena Tarcna Vacerra

Agisenna Cauthia Fuficulena Palla Sarronia Tarquenna Velina

Alfena Ceia Hercenna Papsena Scantia Tessenna Vesconia

Ancharena Ceionia Hergenna Patina Scultenna Tersina Vibenna

Artenna Egnatiena Laena Perna Senema Tintoria Volca

Attena Eppania Lartia Perperna Senatia Thormena Volusenna11

Avena Eppia Ladinia Perpena Sissenna Turrena

   

En Afrique romaine, le gentilice Volasenna est l’un des plus rares et les moins copieux, 
on n’en connait que les personnes suivantes : 

- Q. Volasenna Crescens, épitaphe inédite. Mustis.
- D. Volasenna Dorotheus, AE 1971, 488 a. Carthage.
- L. Volasenna Honoratus, AE 1992, 1828. Aptucca. 
- A. Volasenna Rogatus, inscription publique inédite. Mustis.
- [--- V]olasenna [---]. AE 2010, 1800 = 1980, 908. Furnos Maius.  

7  Carnoy (1956), 386–407.
8  Ce nom est connu sous la forme Spurina, dans un ex-voto à Saturne à Thignica. Lucilius Spurina Marcianus 

Rusticus : CIL VIII, 15105.
9  Caecina est attesté en Afrique romaine. On en connait : Publilius Ceionius Caecina Albinus, vir clarissimus 

consularis (CIL VIII, 2242. Mascula ; CIL VIII, 2656. Lambaesis ; CIL VIII, 2735 = 18229. Lambaesis ; ILAlg 
II 1, 541 = CIL VIII, 6975. Cirta ; ILAlg II 3, 7878 = CIL VIII, 20156 = ILS 5536. Cuicul) ; et Caecina Decius 
Albinus Iunior, vir clarissimus consularis (ILAlg II 1, 619 = CIL VIII 7034 = ILS 5789. Cirta ; ILAlg II 1, 620 = 
CIL VIII 7035. Cirta ; ILAlg II 1, 622 = CIL VIII, 19506. Cirta). 

10  Numa est connu à Thignica, en tant que cognomen, sous la forme Numas dans un ex-voto à Saturne: CIL 
VIII, 15108. Voir en dernier lieu Ben Abid et al. 2024: 80.

11  Ce nom est connu à Aïn el Kacheba, en Numidie. ILAlg II 3, 8356 = CIL VIII, 8385 = 20185: Volusenna 
Earinus.
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Riassunto /Abstract

Resumé. La redécouverte et la relecture d’une inscription déposée dans les réserves épigra-
phiques du site archéologique de Mustis (aujourd’hui El Krib, en Tunisie du Nord-ouest) et 
qui provient initialement d’Aptucca (Hr Ouedka ou Hr Semmach) , nous offre l’occasion 
d’examiner le dossier du gentilice Volasenna en Afrique romaine

Abstract. The rediscovery and rereading of an inscription deposited in the epigraphic re-
serves of the archaeological site of Mustis (today El Krib, in North-West Tunisia) and which 
initially comes from Aptucca (Hr Ouedka or Hr Semmach), offers us the opportunity to 
examine the file of the Volasenna gentilice in Roman Africa

Mot-cles: Volasenna, onomastique romaine.
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